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On traite à forfait. 

Un tJent de fronde s'est levé ce matin, on croit qu'il gronde contre ... n n' 'Y a que les petits hommes qui craignent les petits tforits. 

L'Eiection de Bruxelles. . i.uivi tous les détails du drame judiciaire. Le refus 
jle la Cour d'entendre les témoios l'avaï.t enfin dé· 
cidè à parler. 

Le résullat de l'élection de Bruxelles 
est tel qu'on l'avait prévu. 

M. Guillery a obtenu 4,000 voix. Il 
est élu. 

M. Anseele a obtenu 1, 000 voix - ce 
qui constitue un incontestable succès pour 
le parti ouvrier. 

A l'élection lég·islative de 1884, MM. 
De Paepe et Van Caubergh, ca11didats du 
parti <:>Uvrier, obtenaient 300 voix. 

On voit que les idées démocratiques 
ont fait du chemin depuis - même dans 
le corps électoral censitaire - et que le 
parti ouvrier n'a pas à se plaindre des 
résultats de la propagande qu'il a entre­
prise. 

Cela n'empêche pas. la Gazette de feu 
Pétrus de railler M. Anseele de n'avoir 
pas su obtenir plus de voix. 

u Allons, dit-elle, l'abominable réaction, 
les exploiteurs du peuple peuvent dormir 
tranquilles. lis eu ont encore pour. quel­
que temps avant d'avoir à rendre gorge. » 

Pauvre Gazette, qui ne comprend pas 
que c'est précisément parce que les cen­
sitaires repoussent les ouvriers que ceux­
ci se fàcheront un jour et feronL t< rendre 
gorge » à ce que la Ga$ette appelle elle­
même << l'abominable réaction. » 

Ce qu'est devenue la justice belge! 

Nous croyons devoir reproduire en entier 
le compte-rendu de l'audience tenue pai· la 
cour d'appel de Bruxelles, au sujet de 
l'affaire ae ce que l'on a pompeusement 
appelée,dans la presse conservatrice,«le pil­
lage de l'abbaye de Soleilmont ,, . 

Afin qu'on ne puisse taxer d'exagérations 
radicales, Je récit tout simple de faits qui 
constituent une honte pour le pays où ils 
peuvent se produire impunément, nous em­
pruntons ce compte-rendu à un journal con­
servateur, respectueux des institutions 
actuelles et mal dit1posé pour la classe 
ouvrière: 

l.a Cour d'appel de Bruxelles. 6• Chambre, a ter­
miné hier, l'examen des alfaires se raµr.ort.ant aux 
arèves du bassin de Charleroi. Quatre individus 
condamnés par le tribunal correctionnel pour faits 
relatifs au pillage de l'abba~·e de Soleilmonl avaient 
inte1jeté appel de la sentence; c'étaient les sieurs 
Â lettandre Ltt1!gue, condamn{ à J an de prîson pour 
rnendic•tl atiec violences; Marrant, Joseph, condam· 
né à :J an11 de prison pour extorsion, menaces et 
violences : Jourdain, Pierre-Josepn, condamné à 6 
mois pour recel, et enfin Pulteners, Jean-Baptisle, 
O<.ndamné ô 2 nos pour vol. 

Un incident très én.ouvant s'est produit à l'au­
dience. 

l.e premier condamné, Alexandre Lévéque, avait 
toujours protestl1 de son innocence. et, dès les pre­
miers jours de l'instruction. avait invoqué un alibi: 
Le jour du pillage il était occupé à son déménage­
ment. Trois témoins furent dêsignés i)ar lui à 
l'appui de sou dire. La gendarmerie procéda·t·elle 
mal au supplément d'instruction qui fut ordonné 
à ce moment, les dépositions des témoins à dé­
charges parurent· elles suspectes? Nous l'ignorons. 
toujours esl-il que le Parquet refusa d'assigner les 
Umoin1 de l'alibi devant la juridiction de Charleroi, 
et que le prévenu, trop pauvre pour payer un 
avocat, n'osant point demander un défenseur 
d'«ffice, se vit inlliger la condamnation que nous 
avons 1apportée plus l:~ut. 

Pwr comble d'infortune, sa femme venait de don­
ner le jour a un enfant el se trouvait dans la plus 
profunde détresse. 

Auiourd'hui, Lévêque, qui est détenu depuis le 
jour du pillage, étai~ parvenu à amener ses témoins 
devanlla Cour; ~tAtS M. 1.1t rRÉSID&NT REFUSA DE 1.&s 

BNTJlNDllEl! ((A QUOI DON? disait·il. L'INSTRUCTION A 
OilJA,,ÉTÉ ASSBZ J.ONGUE. )) Et dans son réquisitoire, 
M. l'av()Cat général constata que tous les gi•tvistes 
troutmt des ttmoins à l'appui d'un alibi. L:i douleur 
du malheureux était navrante, il pleurniL à chaudes 
larmes, protestant toujours de son innocence. 

Pendant la suspension <l'audience un homme s'ap· 
pro1 ha d'un membre du barreau de Bruxelles, 
membre du Conseil de discipline, el s'adressant à 
lui, lui avoua « que Lévêque, Alexandre, était inno­
cent des faits dont on l'accusait. C'était lui Ill véri­
table cou11able, et les témoins à charge avaient été 
trompés par une incroyable ressemblance » 

A la suite de ces révélations, rapportées aux 
membres de la Cour. ceux-ci consentirent à rouvrir 
les débats et à entendre les témoins produits. Leur 
déposition fut telle que Lévêque fut, séance tenante, 
al)(Juitté. 

Cette histoire du malheureux Lévêque 
H 'est-elle pas atroce ? 

Comment l un homme, accusé à tort d'être 
l'auteur d'un délit, a des témoins prêts à 
faire éclater son innocence et des indivinus 
qui osent s'intituler juges, refusent d'en­
tendre ces témoins 1 

Un magistrat - un président de Cham­
bre 1 - n. l'audace de faire cette dé­
claration cynique " que l'instruction a déjà 
été assez longue ,, 1 voulant dire par là, saus 
doute, que des gens comme les conseillers, 
dont les instants sont précieux, ne peuvent 
s'attarder à écouter la défense d'un pauvre 
diable 1 

Et cet avocat général qui se permet de 
dire que "les grévistes trouvent toujours 
des témoins à l'appui d'u!l alibi • et cela 
parce qu'il s'agit de témoins app..irtenaut à 
la classe ouvrière - comme si les ouvriers 
n'étaient pas, en général, aussi honnêtes 
que les avocats généraux - qui ont eu 
naguère u•1 collègue pincé au momect où il 
trichait au jeu? 

Et dire que si le véritable auteur du 
délit ne s'était pas montré à l'avocat bruxel­
loi<i, Lévêque était replongé dans sa prison 
pour six nouveaux mois, alors qu'il four­
nissait des preuves de son innocence -
preuves que le tribunal ne voulait même 
pas examiner 1 

Quand on nous raconte que de pareilles 
choses ont lieu dans des pays barbares, 
nous avons peine à les croire et voilà 
qu'elles se passent dans notie pays, au 
grandJOur, sans que les classes dirigeantes 
paraissent y attacher la moindre impor­
tance l 

Quand un pays en ebt arrivé là, il est 
mûr pour toutes ~es abjections. 

* * • 
Voilà donc !..évêque acquitté. Les juges 

lui disent sunplement ceci : «Nous nous 
sommes trompés, nous avons refusé de vous 
entendre et nous vous aYons condamnés 
ioju~tement. Vous a\·ez passé six mois en 
pri!>on saus avoir ménté d'y rester un seul 
JOur, c'est vrai. Mais nous avons bon cœur, 
uous sommes des gens sans rancune et nous 
ne vous en voulons pae pour cela. Vous êtes 
libre!,, 

Et les juges vollt dîner - heureux d'avoir 
fait une bonne action! 

* * * 
Libre. 
La belle compensation 1 
Pendant six mois1 l'infortuné a été en­

fermé dans un cachot, désespéré,doutant de 
tout, pendant six mois sa femme, Penfant 
qui vient de naître, ont souffert les hor­
reurs de la faim. Lév'êque en rentrant chez 
lui, llSé par six mois de captivité trouve la 
misère noire, les meubles vendus, les dettes 
menaçantes. 

Et la Justice croit ne plus rien lui devoir 
quand elle lui a dit : " On s'est trompé, 
vous êtes libre. ,, 

Dans la vie civile, tout homme qui, même 
involontairement, fait injustement tort à 
autrui, est tenu de réparer le dommage, et 
quand des juges, par bêtise ou par négli­
gence, brisent la vie d'un homme, ils ne 
sont tenus à aucune réparation ! 

li faut convenir que c'est commode. 

* * * 
Nous avons cité le cas Lévêque parce que 

c'est le seul qui ait fait éclater aussi vive­
ment la p1·écipitation avec laquelle les ma­
gbtrats out ... exécutés les grévistes -·vraie 
ou faux. · 

Mais pour une injustice reconnue, com­
bien d'eneursJudica1res sont restées incon­
nues? Un hnsard seul a sauYé Lévêque, 
mais ceux <1ui ont été condamnés comme lui 
- sans ôtr~, eux, favorisés par le hasard -
qui les connaîtra jamais, qui saura les cris 
de rage poussés par eux dans les prisons ? 

* * * 

En ellet. l'inconnu ressemblait trait pour trait au 
malheureux condamné. Bourrelé par les remords, 
mais n'osant se dénoncer à la justice de peur que sa 
condamnation ne sauvâl poinl Lévêque, l'inconnu 
ttail venu à r. • dience et; perdu dans la foule.avait l 

Les magistrats, eux, n'entendent pas ces 
cris; ces dout<>~ ne les préoccuppent pas. 
lis mangent bien, dorment mieux - et sont 
persuadés qu'ils ont rendu service à la 
0 société,,, 

En revanche, il est beaucoup d'honnêtes 
gc.nsqui préfé1 er..1ien t avoir sur laconscieoce 
103 méfaits <l'un ma.lfai.tcur onl uane. 

-. 
comme par exemple Delannoy, que d'avoir 
à se reprocher tous les jugements que la 
justice belge a rendu depuis six mois contre 
les malheureux prétendument compromis 
dans les troubles. 

HENRI PECLERS. 

-----' 

Littérature industrielle. 

En ~es temps de décadence, de vola­
pückisme, de polardichisme, de lopka­
dockisme et de littérature incohérente; en 
ces temps où tout est au scbopenhaüeri&me 
et à l'optimisme ; en ces temps où l'esprit 
déliquescent (comme l'argile) de plus en 
plus, s'en tourbillonne en des courants verti­
gineux qui le font pirouette.r à tous vents, il 
est bon, il est sain de pouvoir se démoroser 
un peu, en délectant les lapsus et les 
biagues des écrituri~rs du monde parisien. 

L'art est multiple, artistique, ornemental, 
monumental, cc d'amateur ,. il est partout; il 
y a même, tout au fond, rampants, étiolés 
dans la pénombre, l'art officiel et l'art 
industriel. 

* * * 
Eh bien, M. Oh net 1i eu cette audace 

inouïe, ce courage stupéfiant: créer une lit­
térature qui n 'eu est pas une, un produit 
incestueux sorti de l'accouplement pénible 
de 1 'art officiel et de l'art industriel, mix­
ture insipide et inodore de style richebour­
giaque et montépiupinois. 

De même qu'un crâne, si antique et si 
bien poli soit-il, n'est pus bon à faire une 
bille de billard, uu livre de M. Ohnet n'est 
même pas bon à servir da11s les besoins 
journaliers d'un ménage, moralement et 
physiquement. 

Pourtant, M. G. Ohnet est coté sur les 
marcl.lés de Paris; s'il se fut agi d'un Alfred 
le Petit e:xposant .ries si11ges malad,·s, les 
mêmes idiots, qui s'engouent si fort pour 
les élucubratious ohnetistes, l'auraient im­
pitoyablement refusé. 

*** 
Vides et creux, tintant faux partout où on 

les fait sonner, vibrant banalt:men t, les 
romans d'action de .M. Ohuet ont la préten­
tion atrocement liête de vouloir passer pour 
des études psychologiquement vertueuses. 
Ils sont remplis de types décalqués à droite 
et à gauche, dans des romans plus ou moins 
suédois, et fourmillent de fautes grossières 
qui hurlent macabrement à l'oreille1 crèvent 
les yeux, et que, seul, Môsieu Ohnet ne 
daigne pas apercevoir, dans son omnipo­
tence de Vischnou 11 J'm'enfoutiste .• 

* * * 
Nous ne faisons pas de l'assommage à. 

plaisir ni de l'éreintement de parti pris; 
loin de là. 

Nous avons pâli un nombre quelconque 
d'heures à lire, ou du moins tâcher de 
déshiéroglypher los Dames de Croix-Mm·t~ 
que M. Ohnet vient tout récemment de 
mettre bas. 

Nous avons relevé à chaque page, à 
chaque alinéa, presque à chaque phrase, 
d€s fautes splendides qui font rêver Xavier 
de ~:oulépm, hilt~reut les "Décadents,, 
(nouvelle espèce de mammifères découverts 
par itiallarmé), tciut en plongeant Riche­
bourg dans cle fantoches accès de deliritmi 
tremens. 

* * * Jugez en plutôt : 
Edmée, l'héroïme de ce que M. Ohnet 

appelle un roman, a les yeux "bleus a à la 
page 562 et" noir ,, 11 la page 574. 

t'lus loin " son cœur se gonfle et lui monte 
aux lèvres. >> 

Parfois aussi E.Jmée répond par un «ah! 
qui craque comme la détente d'un piotolet 11; 
toute de suite après la malheureuse a un 
eu vie féroce 1• de lâcher le coup n. · 

Quelle pureté de style, quelle délicatesse 
d'expression, et surtout quelle famosité ! 

Plus loin, le lecteur, papillotant cles 
yeux, s'arrête ébloui " devaut le vol stri­
dent # des hirondelles, lesquelies poussènt 
sans doute dans la pensée de M. Ohnet c des 
cris rapides et silencieux. n 

L'auteur tombe ensuite daus la polychro­
mie; eu nous ouvrant cette jolie boîte à 
couleu1·s1 M. de Croix-~lort était brun, M. 
d'Ayères était bloncl. Ce pass~ 11oil' rendait si 
tentant cet avenfr doré. 

Et quel exquios té de mots l 
A chaque chapitre, il est quei:tion de la 

petoile du garde-chasse Billet. On entend 
rt!teuttr cette pétoire cha.1ue fois que l'on Le 
s'y altln1l pas. Le titre <lu livre a.ur.ât dû 
û.1 c: • ,, """'" n. Rillet. 

) 

* • * 
De la balistique " péta1·dière ,,, M. Oh­

net tombe dans la calinotade avec le 
monsieur qui " se .:nit devant la glace, et 
avisa une place blanche, entre les deux 
sourcils, au milieu du front ,,, 

Enfin, piteux couronnement de l'édifice, 
comble de l'acrobatie, cette perle offerte 
pieusement à l'admiration des races futures. 

Admirez, mes frères : 
« Edmée s'éloigna, désireuse de se mettre 

en face d'elle-même. >> 

Comment diable s'y est-elle prise ? 

"' * * 
Nous bornons là ces citations, déjà. trop 

multipliées. 
Prions l'auteur de faire inscrire en tête de 

chaque exemplaire une note ainsi conçue : 
Edition revue,considérablement diminuée 

et corrigée par un membre de l'Aca1émie. 
. L'exemplaire annoté par nous sera. pré­

cieusement conservé dans les archives, où 
nous le tenons à la disposition de M. Ohnet 
et de tous ceux qui seraient tentés de nous 
traiter de o fumistes >>. 

R. MONTCLA V EL. 

Chronique. 

Les dessous de Mil• Granier. 

Le public est friand d'indiscrétions sur ce 
que l'on est convenu d'appeler les mystères 
du théâtre. Il adore les poLins du monde 
dramatique. Il aime qu'on lui débiné les 
trucs, qu'on lui fasse voir. des coulisses les 
artistes et. les pièces qu'il ne doit voir que 
de la salle. C'est son goût. Il n'y a pas à 
aller contre. De là, le reportage théâtral et 
les soirées parisiennes. 

Mais, si le public est ravi que desjourna­
listE>s spéciaux le pilotent dans les dessous 
des théâtres, sa joie ne doit plus connaîtt'e 
de bornes quand un procès, comme celui 
que la blanchisseuse de MU• Jeanne Granier 
vient d'intenter à la. ~racieuse divette, lui 
permet d'entrevoir et ùe suboriorer.les des­
sous d'une comédieone en vogue. 

La blanchisseuse de Girofié-Girofla lui 
réclamait le paiement de sa note, suivant un 
usage auquel les blanchisseuses et les autres 
commerçants paraissent attacher une impor­
tance vraiment excessive. 

üe que la Petite Mariée, elle, trouvait 
excessif, c'était le montaut de la note: 2,044 
francs pour moi us d'uue année! Le fait est 
que c'est là un joli total. 

Cependant, le tribunal a donné gain de 
cause à la blanchisseuse et condamné à la 
fois Ma.:!ame Je Diable, la Petite Mariée, le 
Petit Duc etGiroflé Girofla dans la personne 
de M11• Jeanne Granier, au paiement inté­
graldes 2,044francs, sans réduction aucune. 

Il est absolument impossible de supposer 
que, pour se prononcer en ce sens, MM. les 
juges se soient basés sui· co: que M11e Gra­
nier donnait à sa buandière du linge telle­
ment malpropre qu'il.nécessitait des lessives 
exceptionnelles,d'un prixexorbitant. Quand 
les joyeuses commères de Windsor, sous 
prétexte de le soustraire à la. colère d'un 
jaloux, ont emprisonné Falstaff dans un 
paquet de linge i;ale: 1< J'ai1 dit le gros 
homme, subi la torture d•être enfermé, 
comme pour une violente distillation, avec 
des hardes puantes, fermentant dans leur 
crasse.» Mais il est bien évident que ni Fals­
taff ni personne nese plaindrait d'être ense­
veli dans le linge de M11e Granier, même, ou 
plutôt, surtout dans celui qu'elle vient de 
quitter. 

D'ailleurs, quand même la défenderesse 
ne serait pas connue pour ruue des JOiies 
actrices de Paris, ce qui sous-entend qu'elle 
a pour sa personne des soins minutieux, le 
chiffre réclamé par la lavandière établit 
bien qu'elle ne garde pas longtemps le 
même vêtement en contact avec sou épi­
derme. 

Néanmoins la quantité de linge annuelle­
ment envoyée par la débitrice au nettoyage 
ne suffirait pas pas à explique1· lés préten­
tions de la créancière. Aussi est-ce la qua­
lité de ce linge qui a motivé l'arrêt. 

Il ~onste, en effet, des débats, que Mil• 
Gramet· possède des trésors de lingerie. 
C'est des chemises de jour de 150 francs -
des chemises de Luit plus chères encore -
car il faut aux jolies femmes pour se désha­
biller plus d'mgent que pour s'habiller· 
c'est des bas en soie et eu dentelle de Chao~ 
tilly à 250 fran~s la paire; c'est enfin des 
pantalons merveilleux, inestimables, avec 
bouffants de dentelles. Oh 1 ces bouffants l 
Les rhoscs sur lesquelles 11!1 bouffent 1 Nous 

• 

' 
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sommes loin de la simple feuille de figuier ... 
Niez donc le progrès r 

Vous comprenez bien que to11tes ces enve­
loppes compliquées, ornées,bouffantes, ne se 
lavent pas comme du calicot à quinze sous 
le mètre. C'est tout un travail, il faut des 
précautions infinies, une légèreté et eu 
même temps une sûreté de main sans égales ... 
I ci, le blanchissage confine à l'art. 

Ce n'est pas tout. M119 Granier, parait-il, 
ne donne pa.; toujours ses pantalons, ses 
chemises et ses bouffants dans un état par­
fait . Il s'y trouve souvent des déchil'ures. 
La future créatrice du rôle dt1 la Cigale, 
toutes les fois qu'elle joue, y met une ani­
mation extraordinaire. Ce n'est pas une de 
ces actl'Îces froides comme des cordes à 
puits. Vous l'avez vue: vou!' savez qu'elle a 
le diable au corps, le feu au ventre. Cela 
explique bien des accrocs. Il faut les répa­
rer. La blanchisseuse s'en chargeait. Grave 
et délicate besogne. Ci : 2,044 francs. 

li est sans. dout ~ beaucoup d'hommes -
je dis des plus bécanes - qui, loin de.ré­
clamer ce prix l'offriraient trois et quatre 
fois pour blanchir l'aimable divette, manier 
le linge qu'elle a porté sur sa peau, y recher­
cher ses efiluves, cette idor di femmina, l'un 
des charmes d'une personne de son sexe, et 
qui varie avec chacune. Par n;ialheur, ce 
n'est pas le tout que de vouloir : il faut pou­
voir. Les hommes sont plus aptes à fripper 
et salir le linge qu'è\ le rendre net et luisant. 
La chanteuse était donc fo1·cée, comme tout 
le monde, de s'adresser à une lavandière de 
profession ,et celle-ci s'est fait payer un prix 
que les magistrats n'ont. pas t1·ouvé exagéré, 
mais qui ne laisse pas d'être chaud. 

Je me demande seulement comment MM. 
les juges s'y sont pris pour édifier leur 
religion à l'endroit des dentelles des bou­
ifants de M110 JeanneGranier.A-t-on procédé 
à une expertise? Si oui, de quelle façon 
y a-t-on procédé? Eu toute hypothèse, 
l'expert n'aura pas été un homme à plaindre: 
car inspecter la garde-robe diurne et noc­
turne d'une jolie femme, c'est pénétrer, 
sinon au tréfonds, du moins sur le seuil 
de ses intimités, et, de là, entrevoir mille 
petits secrets charmants, mille exquises co ­
quetteries. Malheureusement, la lumière ne 

1 
s'est pas faite sur la manière dont le tribunal 
a pu mener à bien l'instruction qui lui était 
confiée. 

Ce qui est acquis à l'histoire, ce qui res­
sort éclatamment des débats, c'est que Mlle 
Granier a des dessous qui défient toute com­
paraison. L'envers du théâtre, en général, 
ne ressemble guère à son endroit. Le con­
traste est même violent. La pièce, qui vue 
de la salle, est dans son ensemble la plus 
soignée, la plus pimpante, la plus cha­
toyante, la plus luxueuse, cette même pièce, 
vue des coulisses, par derrière, est orde et 
sordide, couverte de taches, de graisse, 
d'huile, de poussière, mal peignée, fumeuse, 
rapiécée, rafistolée, enc1·as3ée. Le théâtre 
est une médaille où l'on i·éserve tout à la 
face, où l'on sacrifie le reî'ers. 

Nous savons maintenant - et nous en 
sommes heureux - que ~Ille Jeanne Gra­
nier a rompuavecces traditions déplorables. 
Le revers chez elle est digne de la face. Elle 
veut que tout soit en harmonie, et, non con­
tente de soigner ce qu'on voit, elle apporte 
le même luxe, le même raffinement à tout 
ce que d'ordinaire on ne voit pas. 

Avis aux auteurs dramatiques 1 Ce pro­
cès, en soulevant un coin des voiles, leur 
enseigne qu'avec une telle interprète ils 
peuvent tout entrnprendre. Les chemins 
~ont ouverts! comme on chante dans Guil­
laume Tell. On peut coufier à celle qui fut 
.Madame fr Diable, non-seulemeui les 1 ôles 
qui veulent du talent, mais ceux qui exigent 
du linge. On peut lui donner des tôles où 
l'on se retrousse, voire des rôles où l'on se 
déshabille. On peut, par exemple, faire pout· 
elle une Phryné, et, loin do l'escamoter, 
mettre carrément au théâtrt:i la scène fa­
meuse où la glorieuse hétaï1·e se disculpa, 
en se dépouillant de ses vêtements et appa­
raissant à ses juges dans le plus sommaire 
des costumes. 

Phryné: c'est une idéo et je l'offl'e à qui 
la voudra prendre. Je demanderai seule­
ment, si on l 1. met à exécution, à figurer 
dans l'aéropagè. 

GRAMONT. 

L'emploi des eaux desLiuêes à rendre aux che­
veux leur couleur pdmitive. peul avoir de graves 
inconvénients : Toutes los eaux contenant un dépôt 
blanc·jaunâtre sont fatales pour la santé. L'Argen­
liM est la seule qui ramène les cheveux gris et 
blancs it leur couleur primitive, sans jamais nuire. 
Elle enraye la chute de:> cheveux. enlè\'e le3 pelli ­
cules et donne à la chevelul'e une nouvelle ..-ie. 
5 francs le Olacon, pharmacie de la C1·olx Bouge, 
de L. Burgers, 16, rue du Pont-d'ile. Liége. 

Roman-Rasoir. 
I 

La commune de Bétiguy-les-Sablons était 
en fête. 

Colas, le ltuüeux du village, épousait 
R'ose, la filleule du percepteur. 

II 
L:i filleule du percepteu1· avait dix-huit 

ans, toutes se:; dents et, ce qui ne gâtait 
rien à la saucei cinquante mtlle francs de 
dot. 

I II 
Colas était amoureux fou de sa fiancée . 
Il voyait pourtant u:a nuage menaçant 

ùaus ce bean ciel de bouheur..~ 

Quel était donc ce nuage? .. . 
IV 

La mère de Rosti 1 .. . 
Hélas f Colas était affiigé d'une bJ: le­

mère 1. .• 
Une belle-mère classée dans l'ordre des 

crampo11iu1; ! ... 
V 

Rapace, méchante, jalouse et sourde 
comme un pot, voilà son pot'tra1t peu 
chargé ... 

De plus, elle comptait soixante-dix· huit 
printemps. 

Sa cham'bre était située au-dessus de celle 
cles nouveaux époux. 

VI 
A la so1·tie de 'l'église, la uoce entière alla 

se rafraichir chez le marchand de vins 
feints(!) de l'endroit. L'après-midi se passa 
à boire. Le soir, un brillant dîner réunissait 
les invités dans le salon jonquille du per­
cepteur. 

VII 
Le dîner fut très gai ; puis comme il n )est 

pas de bonne noce sans bal, on alla quérir 
deux anciens prix du Conservatoire qui, 
moyennant cinq francs, se chargèrent de 
faire sauter les invités. 

VIII 
?llinuit l ... 
Les demoiselles d'honneur viennent cher­

cher la jeune épouse qui pleure et la condui­
sent à la chambre nuptiale. Colas était dans 
un tel état d'ébriété qu'il ne s'aperçut même 
pas du départ de sa femme 1 

IX 
Après avoir reconduit ses convives, mons 

Colas, la tête un peu lourde, maie le cœur 
ardent, se dirige vers la chambre où repose 
sa bien aimée et y entre en l'appelant des 
plus doux noms ... 

X 

XI 
Le lendemain matin, Colas s'éveille et 

aperçoit sa belle-mère à ses côtés 1 ... 
XII 

Le malheureux s'était trompé d'étage !. .. 
1. MAILLOT. 

Café du Phare. 
Samedi dernier a été inauguré avec éclat, 

un établissement qui peut être considéré 
comme étant, dans son genre, un des plus 
beaux du pays . 

Nous voulons parler du Cafit dn Phare, 
installé dans l'ancienne propriété H1:1.nne, 
transformée avec intelligence par M. l 'ar­
chitecte Bernimolin, qui en a fait une mer­
veille de richesse et d'élégance. L'immense 
salle de billards, surtout, décorée pa1· 
Meyer, est particulièrement réussie. 

Au banquet qui a précédé l'inauguration 
publique, un toast a été porté à la vogue du 
Café du Phare . 

Celui-ci renferme assez d'attractions pour 
que l'on soit certain que ce toast sera 
exa.ueé . 

L'Espagne en danger. 
Nous lisons dans la Meuss : 

DBUX Lt~:GP.OIS PIUS POUR Dl~S ESPIONS. -La lranre 
du ~H courant publiait le télégramme suivant : 

cc Madrid, 22 oclobro. 
» La Ooncordîa, de Vigo, dit qu'un individu bien 

mis, porteur d'un appareil de photographie instan­
anéo, a 6Lé vu en train de prendre la vue du porL. 

»La Concoràia croit crue c'est un Allemand . Le 
mème individu a été 1>lus tard aperçu photogra­
phiant d'autres points de la baie de Vigo eL prenant 
des notes. 

n Ce fait est très commenté, parce que plusieurs 
allemands ont pris des notes et des croquis dans 
d'autrtis points de l'Espagne. 

.Nous croyons pouvoir llffirmer que Cùs soi·disant 
espions étaient deux jeunes gens parfaitemenL con­
nus à Liége, et belges tous deux , l'un est &I. Il. s .. , 
!11s d'un do nos premiers magistrats; l'autre habile 
Glnin: c'est M. J. C .. ., !1ls d'un docteur bien connu. 

Tous deux voyageaient dans un but exclusivement 
scientifique 

Nos renseig.1ements pa!ticuliers nous 
permettent ù'affirmer que le voyage de nos 

1 ~eux concitoyens en Espagne n'est pas aussi 
8 10ooccnt que la Meu.çe veu bien le dire. 
i Un des deux liégeois qui est le fils de M. 

le docteur Candèze - le propriétaire de 
., l'importante maison de. santé de Glain -

était réellement chargé d'une mission se-

l 
crète. Il s'agissait de réclamer au gouverne­

! mont espagnol, les nombreux châteaux 
que lea pensionnaires de M. Candèze 

' affirment po!>séder en Espagne. M. Candèze 

I! fils n'ayant pas obtenu du gouvernement 
espagnol toutes les satisfactions désirables, 
Ù 'St alors décidé à prendre des vues des 
principales forteresses maritimes d'Espagne, 
afiu de faciliter à la marine belge une des­
cente sur la côte Ibérique. 

Pincé par les autorités vigilantes, notre 
concitoyen, pour ne pas compromettre son 
pays, a eu l 'ad 1·esse de se faire passer pour 
un espion prussien - chose d'at1tant plus 
difficile que ni lui ni son compngnou ne 
saYent un mot d'allemand et que n'est en 
parl~nt wallon que nos concitoyens ont t>U 
se faire prendre pour des compatl'iotes de l 1'L dt\ Bisma1·ck. 

~a nouvelle de ce grave incident, a fait 
baisser les fonds espagnols à Paria - et 
hausser les épaules partout. 

EJscri me. 
Les amateurs d'escrime apprendront sans 

doute avec plaisir que M. Balza, l'excellent 
professeur, ouvre une salle d'armes parti­
culière au üasino du Pussage. 

\.'inauguration de cette salle aura Ii~u le 
3 novembre prochain. La réputation que 
M. Balza a llU acquérir dans Je pays nous 
est un sûr garant du succès auquel est 
appelée cette nouvelle école d)escrime. 

ECHOS. 
Dans nn restaurant. 
- Garçon, ces œufs à la coq'.le sont 

ignobles. Appelez le patron. 
Le patron arrive, regarde les œufs et 

s'adressant au garçon d'un air indigné: 
- Imbécile 1 vous avez l'aplomb de servir 

ces œufs à la coque r li sont pourris. Quand 
des œufs sont dans cet état-là, on les sert 
en omelette ! 

* • 
Un assassin était conduit à la guillotine. 

Un prêtre, crucifix ea main, l'exhortait et 
le suppliait de rerenir à de ~eilleurE senti­
ments, à ce moment suprême. Le patient ne 
semblait guère écoutel' le ministre de Dieu. 

- Rappelez-vous, mon fils, que Jésus 
s'est livr~ avec calme aux bourreaux. 

- La belle- affaire, répondit alors le cou­
pable, il savait bien qu'il ressusciterait le 
troisième jour. 

* * * Si j'étais la femme d'un porteur de 
Iettrns, je ne coucherais jamais avec mon 
mari. 

- ? 
- Parce que la loi punit le contrefacteur. 

* • * 
Une per)e trouvée dans la Yoix d1t uwrem­

bourg : 
J,E P:E'l'J'l' CllAT 

Dis-moi pour(1uoi, petite mère, 
Lorsque j'ai bu mon chocolat, 
Quand tu me Javos la paupière, 
M'appelles-tu mon petil chat? 

L'auteur de cetté poésie, tout bonnement 
exquise, se nomme ~t. Radoux. Continuez, 
poète, continuez 1 · 

* • • 
Lu aux annonces ùu Joumal de Gand : 
11 A céder une jolie coureuse, ayant 

encore.peu roulé. ,, 

A travers les Théâtres, 
D e ç i , d e là. 

Que si, amis lecteurs, vous lisez d'ordi­
naire la chronique théâtrale de presque tous 
les journaux de Liége, vous devez avoir 
~·e!-Darq~é. l'insignifiauce de ce qu'on appelle 
l Cl la n'tttq1te. 

Que la représentation soit bonne au mau­
vaise, que la mise er1 scène soit soignée ou 
pas, que l'orchestre ait correctement tenu 
son rôle ou que les violons aient raclé faux 
toute la soirée, vous pouvez ouvrir le lende­
main votl'e journal, et toujours vous y trou­
verez une sarabande d'adjectifs plus épas­
trouillants les uns que les autres. Tout a 
été : brillant, superbe, magnifique, char­
man~, dél!c1.eux,épata1}t ! Et le publi~ gobeur 
continue a hre les tartmr:s de gens qui parais­
sent croire que la critique n'a qu'une seul~ 
chose à fa.ire : 11 casser l'encensoir sur le 

nez de tous les directeurs passés, présents 
et futurs .n 

Bien rares sont ceux qui, de temps à 
autre, ont pu hasarder une timide critique.i 
Ou les cite, ceu:x:-là, comme des héros Il 
est vrai qu'il n'est pas bon de s'attaquer aux 
puissants du jour. Â preuve, l'histoire du 
Foyer, lequel, pour avoir prié le di recteur 
de notre Théâtre royal de ne pas «produirea 
trop souvent Mme Verellen, s'est vu retirer 
la place réservée à son chroniqueur et 
mêrne la communication du programme des 
spectacles. 

Croyez-vous qu'un seul confrère ait pro­
testé contre de pareils procédés ; croyez­
vous qu'un seul journaliste ait pris la 
défense de celui qui, seul, avait osé faire 
preuve d'indépendance? · 

De même pour le P avillon de Flore. 
Le très sympathique directeur de ce 

théâtre a réuni une troupe convenable pour 
le vaudeville - mais absolument insuffi­
sante pour l'opérette. 

De tous le.a artistes de la troupe il n'en 
est pas un - pas un 1 - qui ait quelque 
valeur dans l'opérette. Victor , lui-même, 
tant vanté, n'a pas les, qualités nécessaires. 
Très drôle, t rès rond dans les rôles de papas 
de vaudeville, il manque absolument d'in­
telligence créatrice dans l'opérette. Ce ne 
sera.jamais ni Jupiter, d'Orphée, ni le Vice­
Roi, de la. Périchole, ce sera Victor , avec la 
même allure, les mêmes gestes et la même 
voix .. . négative. Quant aux autres, mieux 
vaut n'en pas parler. Ils ont arrangé ce 
chef-d'œuvre comique qui a nom Orphee de 
la plus pitoyable façon. 

. Eh bien, croyez-vous ql,l.e les journaux 
8.'ent le coui·age de dire ce que tout le 
monde pense . de pareilles interprétations ? 
Du tout. Quelques timide& essais de critique, 
noyés dans un lac d'éloges - et voilà. 

Et, trompés par ces appréciations, les 
bons directeurs continuent à croire qu'ils 
font merveille - sans s'apercevoir ~ue les 
gazettiers qui les couvrent ainsi d éloges 
sont, en réalité, leurs pires ennemis. 

Théâtre Royal de Liége 
Oirect. : Paul VEREL.LEN. 

Bur. à 6 0/0 h. -(o)- Rid. à 6 1/2 h. 
Samedi 30 octobre 1886 

Toute dame accompagnée d'un cavalier ne paiera 
que demi-place. 

Lo :Diner do l'iorrot, vaudeville en 1 acte. 
lt1p..Ri,p, opérelle-féerie en 3 acles et 4 tabl. 
Avant·derniere représenfation des LAURl-LAORl'S 

Dimanche 31 Octobre 
ltip-It.ip, opérette-féerie en 3 actes eU tableaux. 

musique de Planquette. avec les l,auri-Lauri's. 
Le 1°•· acte de la l'éricholo avec M11e Luce qui 

1·emplira le rôle de la Pèricholc ot qui intercàlera 
la Cruche Ca.sséo, Ooléro Espagnol. 

Pour les adieux des Lauri-L1uri's, Pusa-l'uas, 
pantomime-féerie. 

Théâtre du Pavillon de Flore 
Propriété Ruth 

Bur. à 5 3/4 h. Rid. à 61/-' b. 
Dimanche 3i octobre et Lundi 1•r novembre 

Orph6o a.u:z l!:nfors, opéra·bouffe en 3 actes et 
6 tahleaux, musique de J. Offenbach. 

L' l!laca.moteur, grand drame en 5 actes. 

Théâtre du Gymnase 
Dir. P. Verellen. 

Bur. à 6 112 h. Rid. à 7 010 h. 
Samedi 30 octobre et jours suivants 

'C'no Maire d'onze houroa, mimo comédie 
exce~lrique en 4 actes. musique arrangée par M. 
Barn1er. 

--- · ·- ~-

La librairie Georges 
(Vente et location de livres nouveaux) 

Rue de la Cathédrale, 60, Liége. 

Liége. - Imp. Émile Pierre et frère. 

J.-Il. HANNART & Ce 
MANUFACTURE 

DE 

CBA.VllVBBI 
8, Mosdyk, Lierre 

Senle fabrique qni chausse le client directement 

Maisons de Vente à fr. 12-50 
LIÉGE 

22, rue de l'Université, 22 

ANVERS 
7 rue Nationale 7 

BRUXELLES 
53, rue de la Madeleine, 53 

LES REPARATIONS SE FONT AU PRIX COUTANT 
INCROYAB"LE ! 



Bijoutefte, Horlogerie, Orfèvrerie. 

F .- Deprez-Servais 
BR.KVETt DU R-01 

29, Rue de la Cathldrale, 29 
VIS·A-VIS DE L'ÉGLISE S'-DENIS, LIÉGE 

llemière oomreaulé : K01"1'.BB8 ll&Jr8 AI­
G1JILLD. lontrea en eeler brmd, .s'maJ.1'6. 
elarpoeale, à jeu dit .. alette • 'beauele (POur 
tourl1tea et. VOJllgeun), à eadraa 1111111neax. 
Vt&lble la JIUit, à MeOa4e latipen ... te, fllu!ea9-
•fltn et lt~l"S&tdea (POUi" doc~ul'B et chimiste&). 
Pendules to cuivre, marbre eL bronze ar&f&tique, 
Régulateura, Réveils, el Horl~ 'aveo otseau cliao­
tant les heures Pea4a•--•H•lll••• à remon­
toir. système breveté apJKtrtenant à la maiJon, 
Montres Tller•••il&re, etc. 
B&roiùtnl mtt&llltluapnc111on ri.natte 
•uoas riches et ordinaift!S, BreeJaee. Braee­
~ .. du meilleur go1U, Bapee et .Dorme111Je11 
mon&éel en perles Dnes, eo dtamaat.. Ju:'fu,.. ... 
up'lllr, 4meraaaee. te .. ••llM!e, etc •• pour 
cadeaux de Fête. Fiançailles et de Ma Ma~. 

e.ftnerle, Couverts d'enfants. Tirilhalea d'ar-
18Dt et Bocbeta, eL Argenterie de t.'.:ble. 

BIJ•as et .. .,_.•'Rorleavte-. eo•-...41e. 

' RASSENFOSSE-BROUET 
J6, Rue ·Yinave-à'lle, !6 

ORF~VRERIE CHRISTOFLE 
SEUL REPRÉSEN1 ANT 

--~':?.!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!• 

MIG.RAINE ::-.=i~:u.::::! .. ntnde11 alfecttouqut aftllgm 
la ft111111e à eerta1114114J>o4ut1: 

lllcft&De, 0o11q-. Kaas 4• ffine, Belard.I, 8upprw­
tlom_ -., 1 fr, le 1. .. ul 4~.,at l Llqe, Ph. de la Cto&& 
Bo ..... L. aOBO'll88,Jt, Poat-d'Jl" 

Z.... rru. ooaln tlmbrea-~ 

Institut POSTU·LA 

Préparation aux examens d admission :iux 
E~olea Spéelalett de PEcac. Rentrée 
S Octobre. Pour tous renseignements, s'adres­
ser au directëur, .M. HENRI POSTULA, rue 
Chcvaufosse,. H, Liége. 

~P~CfALITE : 
MAL·ADIES DE LA PEAU 

et HalRdlea •yplUH•lques 
Doeteur E>U" VX"VXB:R 

Liége, t!, rue d'Archis, f 2, Liége 
CONSULTATIONS de MIDI à. 2 BeU!'ea 

Maison Joseph Thirion, mécanicien 
Déléaue de la Ville à l'Esposi\ion de Pari& 

8,' Place Sain~Denia, 3, à . Liége. 

. 
•ae'lll._ • ••~ de wu& systèmes. Véritables 

FBtSTD IT Ros11A?t. garanUe ~ ans. Apprentiuage 
gratuil. Atelier de réparalions 'piè--a de rechange. 
Fil, soie. 1i1ullles, hulle et aCCt11soirea. 

J.ecteul'I ! al voua voulez acheter un parapluie 
dans de bon~ ooodltiooa. c'est-à·dil'P élèpnL. 
aollde el bon mnrcbè. c'est à la a .... •e ...... 4le Puap••••· 3. rue Léopold. qu'il raut ~· adres­
ser. l.a maiaoo &'occupe auBSI du POOOUVf'll88 et de 
la rèparatloo. La pl111 grande complaisance est 
recommandée aux employé& mémes à l'é$1ard dea 
penonnee qui oe délirent que 1e remei~. 

SER RU RIER-BOVY 
88, rue de l'Un1verslt6, 38 

~XÉCGEC 

8péela1Uèa de la Malaoo t 

ARTICLES DE CHINE & DU JAPON 

Etoffes et Tissus 
de l'lade et de l'Oriant 

DECO~ATIONS ET A~EUBLE.NENTS 
Orientaux 

Orfèvrerie Argentée 

ARTICLES DE MENAGE 

Grande Brasserie Anglaise 
DE 

.CANTERBURY· 
PALE-ALE LIGHT-PALK-ALE HIPIRIAIJ STOUT 

Bi~rn en FOts. - Bières en Boutellles. 
.Agence èl.an.& 'tou:tes 1es v.l.lles d.e 1a. Bel.gt.que 

1 M PORTATION - EXPORTATION 

ENTREPOT, CAVES, GLACIÈRES 
HUE CHAPELLE-DES-CLERCS, 3, LIÉGE 

MAISON DE DÉGUSTATION 

Consommations des 1"' Maisons Anglaises, f rançalses et Belges 

Filets - Côtelettes - Viandes Froides 

---
1\4U-SIQU-.EC 

U COIPTOIR DE KUSIOUI IODIBNB 
vient d'entreprendre la publication d'nne collection 
nonvelle de morceaux de piano à bon marché. -
d'on bon marché exceptionnel. 

Le prix d•1 cab1er de cinq â dix morceanx est de 
rr. t.60; le prix du mo{'ceau s~paré esL de 50 cen­
times. Le format est a~réable et l'impreesion des 
)lins soignée. - La collection se compose, jusqu'à 
ce jour, de sil cahiers. contenant 39 morceaux 
choisis, distribués suivant la forcé de l'exécutant. 

# 

Edition Populaire de 

LES MISERABLES 
Par Victor HUGO 

2 Livraisons à 10 centimes par semaine 
Les deux premières so11t distribuées gratuitement 

Agence Générale pour Liége 

Librairie D'HEUR 
21, rue Pont-d'lle, Liége 

A la Croix Rouge 

Chaque année, à l'approche de l'hiver, 
il arrive de nombreux actidenl$ qui 
occasionnent souvent la MORT aux per­
sonn<•s atteintes de HERNIES. Cela tient 
à ce qu'elles portent de mauvais bandages 
achetés dans des m:.iisons qui n'offrent 
aucune gar.anrie. et qui ne doivent leur 
recommaodatïÔn qu'aux commissions ou 
bénéfices qu'elles donnent. 

Tous docteurs, médecins qui tiennent 
à ce que leurs clients soient bien soig~és 
recommandent la 

~Al:SON' 

VINCENT 
Bandagiste-Spécialiste-Orthopédiste 

RUE SUR-IHEUSE, t, LIÉGE 

Une Dame est attachée à la Maison. 

LA :IM[A.l:SON • 
DBS 

TROIS FRANCOIS 
0 

RIJE LÉOPOLD 

A ~it une immense affaire de 

COUVERTURHS DE LAINR 
bonnes et chaudes pour literies, etc., à 

3 fr. 60 
Artlele extra pour v.,-95eura, 4 

7 fr. 60 
Maison centrale 

R!ie Neuve, 'G6, :BRUXIELLU 

Crêmerie de la Sauvenière 
BOULEVARD DE Ll SAUVENIBRE 

n »1Mt eweu. sae. 
Etablisaemen' de ptemler orJre situé au Centre le ta 

Ville. pré& le Théàtr& Royal. 

Toua les •oln, à 8 he'lll'9e, 

Concert de Symphonie 
Direction V. DALOZE. 

Eclairage à la lumwe ilectrique. 
Grand• 8alon• 

Pour "Sociétés, Noces et Banquets. 

JEUX D'EMFllTS. 

GRAND D~BIT DE · LAIT 
Saison extra-Bock Grtlber 

Liqueurs et limonades de 1• oholl&:. 

A la Ménagère 

Viclor MA.LLIEUX · 
FÂBRlCANT BREV8Tt 

Jlal9ea •• Yeate, ne •e la Cid•~.• 

At.elier de Fabrication, rue Florimont, 2 et 4 

FABRIQUE sP2GIALE DB POEl.FS1 FOYUS Er 
CUISINlBl\E~ de tou1 ienm et de toua modèles. -
Ateliers de ~parlltlons eL de place1118nll de JIOOlel 
et sonnettes. - Serrurerie et qdlllcalllerle de toua 
pays. - Coffrets à bijeux en ter et en ecier iocro­
cbe&oblea. - Articles de m~nage. au araod complà. 
- f.agés. volièl"P...a. jardinières, oorbelller. • fer ei 
jooe. - Cuisinière& à petrole perfectionnées. -
Treillagea de toutes espèces POUr poulallllera. -
Lita et bercea111 en rer. 

La •• , ... •* .. eu'9 aa Ulltl~. . . 
Inventeur des P02LES polU' tralu et tramwJys, 

système perfecUonoê, emp&o,é aur les Upea l.lèp.. 
Jemeppe eL Liêae· llaestriet.I. 

HOTEL RESTAURANT DU CAF' RICHE• 
PLACB ST·DBNIS 

François KINON 

DINERS, depuis Fr. 1.50, 2 l'r. et au-dMSUS 
E'r .A. LA OABTE 

Potage •..• . .••.• 
Bouillon . . . . . . . . . 
Tête de Veau Vinaigrette. . : 
Rosbeef. Pommes et Légumes • 
Gigot, Pommes et Léanmee . • 
Civet de Lièvre . . . • . • 
Filet aux Pommes . . . . . 
2 Côtes de Moutons, Pommes • 
Tête de Veau en tortue . • . 
1/4 Poniet de Broxelles rotl. . 

Fr. o.~ 
• o.• 
• 0.60 

. • • 0.15 
' • O.ilS 

• 0.711 
. .. 1.00 

• 1.00 
• l 23 
• 1.00 

f 

GRIVES, PERbREAUX, B~CAllEI ET ÎltCAlllNNEI 
Buftru de Ulande el tr01t~ 

S&LONS pour .l'WOCM et B&1'QIJIET8 

MUNlCH, PALE-ALE ET SAISON 
Vina wteux de• premier• erâa 

On parle Anglais, Hollandais et Allemand 


